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Et l'on songe en plein carnaval
Que cc serait joie inoui'e
Que d'aller cueillir, loin du bal,
La fleur au Lois epanouie.

Fernand Jabas.

En Septembre.
Aux jours dejä frais de septembre
Les pres qu'avait fleuris lete
Se tachent de nuances d'ambre
Et s'endormcnt d'inanite.

Sur le bord des routes, la mousse
Frissonne en ses moelleux tapis ;

Elle est humide et n'est plus douce
Qu'aux levrauts qui' s'y sont tapis.

La feuille du bouleau se cuivre
Qu'emporteront bicntöt les vents,
Celle du buisson va les suivre
Au gre des souffles desolants.

Sous 1c ciel d'or des erepuscules
Les demiers parfums emanes
Moutent de freies campanides
Ou d'orchis ä demi fanes.

Far les etangs l'onde immobile
Baigne la tige des glaieuls
Dejä fietris, courbes, seniles,
Couime sous Tauvcnt les a'ieuls.

Et dans les nuits melancoliques,
L'ombre semblc vouloir cncor
Donner un charmc ä ces reliques
Oii Tautomnc enchasse de l'or.

Mais au matin, quand l'air s'agite
Dissipant lc bronillard epais,
La plainc apparait decrepite,
Vicillie et triste desormais.
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Ainsi pour nous apres le reve
Et les spleenetiques rancceurs,
Lorsqu'ä la fin lour ferment creve,
Un vide affrcux regno en nos coeurs.

Depart des hirondelles.
Le jour est la, legeres hirondelles!
En vous voyant tournoyer dans les airs
J'ai bien compris, vous quittez nos tourelles,
Avant le soil- vos nids scront deserts.
Vous nc soiltt'rcz ni le bois sans verdure,
Xi les buissons givres sur le cötcau,
Et vous partez, jouets" dc la nature,
Vous revcrrai-je au prochain renouveau

Vous allcz fuir vers XTie.e ou vers l'Espagne,
Vous m'oublicrcz lä-bas le premier jour,
Alais ma pensee au loin vous accompagne
Petitcs sceurs d'anciens reves d'amour.
Et mes regards bien des matins encore
Vous chcrclicront rasant les nappes d'eau
Ou volctant sous les feux de l'aurorc ;

Vous rcvcrrai-jc au prochain renouveau

Apres 1'automno aux cliarmcs illusoires
L'hiver viendra longteinps chasse du nord.
Le vent tout scul dans les ramures noires
Dira son chant triste comme la mort.
Sur moi le spleen etendra ses deux ailes
Et de mon cceur il sera 1c bonrrcau ;

Je vais soufirir, ö cheres hirondelles,
Vous revcrrai-jc au prochain renouveau

Febnand Jabas.

Febnand Jabas.
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